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Les établissements 
de nuit ont jusqu’au 
1er décembre 
pour s’équiper 
d’éthylotests 
et permettre le 
« dépistage de 
l’imprégnation 
alcoolique ». Les 
professionnels 
poitevins accueillent 
l’obligation 
législative avec 
retenue et 
discernement. 

n	antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

« Il ne faut pas s’en 
cacher, cette loi est un 
pansement législatif 

pour répondre aux multiples 
incidents qui ont fait l’actua-
lité, cet été. » Michel Vau-
tier, directeur du «Zexana» 
à Chasseneuil-du-Poitou, ne 
mâche pas ses mots. Il juge  
« aberrant » de devoir s’équi-
per d’éthylotests avant le 1er 
décembre. 
Mauvaise solution ? Les pro-
fessionnels poitevins ont 
tous un avis bien tranché sur 
la question. « Nous sommes 
dans l’effet d’annonce, estime 
David Gouleau, patron des  
« Salons », à Migné-Auxances. 
Je vais inviter mes clients à 
souffler, ce n’est pas le souci. 
Reste que si l’appareil indique 
à l’un d’eux qu’il a trop bu, je 
me vois mal lui faire la mo-
rale. Ma clientèle a générale-
ment plus de 30 ans. Autant 
dire qu’elle est assez grande 
pour prendre ses responsabili-
tés. » L’intéressé va plus loin. 
Cette obligation législative le 
contraint à gérer un problème 
a posteriori. « C’est générale-
ment inefficace. En résumé, la 
loi nous demande de responsa-
biliser une personne saoule. » 
Le hic est là ! David Gouleau a 
sa propre alternative: discuter 

et échanger à l’arrivée des 
clients. Et donc traiter le pro-
blème en amont.
Même méthode du côté de 
«La Tomate Blanche» et de 
«La Grand’Goule», à Poitiers. 
Les propriétaires, Christophe 
Pinet et Jérôme Lacroix, ont 
même développé d’autres 
services. Ils n’ont pas attendu 
l’entrée en vigueur de cette  
« mesure inévitable » pour 
agir. 
Déjà équipées d’appareils 
de contrôle, les deux disco-
thèques mettent, depuis deux 
mois, des navettes gratuites 
à disposition des fêtards au 
taux d’alcoolémie dépassant 
la normale. Autant d’initia-
tives saluées par la préfecture, 

qui a suspendu la fermeture 
administrative promise à « La 
Tomate Blanche », après des 
incidents répétés durant l’été.

u  Une responsabilité 
      partagée  
Fermé pour des raisons simi-
laires au printemps dernier, le 
«Zexana» propose le même 
service. Depuis trois mois, 
un bus de quarante places 
reconduit à leur domicile les 
clients sous l’empire de l’alcool.  
Après avoir fait preuve de leur 
bonne foi, les établissements 
souhaitent désormais porter la 
question de la «vie nocturne» 
sur la place publique. L’idée 
d’une responsabilité partagée 
leur est chère. « Certes, nous 

devons éviter que certaines 
personnes ivres reprennent le 
volant, lance Jérôme Lacroix. 
Mais notre pouvoir ne nous 
permet pas de leur interdire. 
Il faudrait que l’ensemble 
des autorités en prennent 
conscience. » 
Jean-Claude Bonnefon ac-
quiesce. « Comme il est 
nécessaire de valoriser ces ini-
tiatives, il incombe aux repré-
sentants de la force publique 
et gérants de discothèques de 
travailler main dans la main, 
abonde l’élu poitevin délégué 
à la prévention et à la tranquil-
lité publique. La vie nocturne 
est une richesse. Il faut tout 
mettre en œuvre pour ne pas 
la tarir. »

l’info	de	la	semaine
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Pour éviter que certains fêtards ne prennent ce test comme  
un concours, le taux n’est indiqué que s’il est inférieur à 0,25g. 

clic-claque
Plus qu’une ambition, un 
rêve. Plus qu’une vague de 
déception, une déferlante 
de désillusion. Les desseins 
nationaux de Ségolène Royal 
se sont noyés dimanche dans 
la non-adhésion. 
Cinq ans après avoir rallié, 
sur sa candidature aux 
présidentielles, dix-sept 
millions de Français, la 
présidente de Poitou-Charentes 
vient d’enregistrer l’un des plus 
grands affronts de son histoire 
en politique.
Sont-ce ses attaques peu 
voilées à l’adresse de l’appareil 
socialiste ou ses appels du pied 
répétés au centre qui ont scellé 
son sort ? Ou plus largement 
l’envie de renouvellement qui 
a précipité sa chute ? 
Madame Royal ne sera 
vraisemblablement jamais 
reine de France. Sa tristesse, 
affichée dimanche soir dans 
des larmes aussi humaines 
que sincères, restera à jamais 
comme l’une des images fortes 
de cette campagne avant la 
campagne. Que lui reste-t-il 
pour panser ses plaies ? 
D’aucuns diront le choix du… 
contre-cœur.
Entre le socialisme d’ouverture 
de François Hollande et la 
gauche de la gauche de sa  
« meilleure ennemie » Martine 
Aubry, la prise de position 
apparaît déjà plus subjective 
et contrainte que ferme et 
résolue. Le dilemme est total: 
offrir à son ex-compagnon 
le plus grand des mandats 
électoraux (lui qui n’en a 
jamais eu nationalement) ou 
au maire de Lille la chance de 
devenir ce qu’elle rêvait d’être, 
la première femme présidente 
de la République ? 
Pour beaucoup, les primaires 
citoyennes ont constitué une 
belle réussite populaire et 
politique. Pour Ségolène Royal, 
elles ont été terre de désaveu. 
Quatre ans pour passer de 
l’adoubement à l’ingratitude. 
Il y a effectivement de quoi 
pleurer !

Nicolas Boursier
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vie nocturne

Fêtards, soufflez !
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Le 12 octobre, le 
centre commercial des 
Cordeliers célèbre ses 
dix ans d’existence. 
Animations, 
cadeaux et surprises 
attendent, pendant 
dix jours, les 
clients du poumon 
économique  
du centre-ville. 

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa fonction de directeur 
lui confère certains 
devoirs. Y compris celui 

de la réserve. Pour autant, 
Loïc Crouillebois semble ne 
rien avoir à cacher. « Je sais 
pertinemment que toutes 
sortes de rumeurs courent 
sur les Cordeliers, sourit-il. 
Notamment sur la vacance 
des locaux ou le départ de la 
Fnac. Eh bien, je peux vous 
signer la confidence : il n’y a 
plus aucun local de disponible 
à ce jour et la Fnac est au 
moins là jusqu’à la fin 2013. »
Même dans la mise au point, 
l’homme fort des Cordeliers 
ne se départ pas de son 
sourire. Car dans son esprit 
« comme dans les faits », le 
centre commercial poitevin 
vit toujours de beaux jours.  
« Les ouvertures de la gale-
rie de Géant en 2007 puis 
d’Auchan en 2008 nous ont 
fait beaucoup de mal, admet-
il sans ciller. Mais nous avons 
redressé la barre. Et pour être 
honnête, nous sommes très 
satisfaits des résultats actuels. 
Avec 5 134 000 visiteurs et 
42 millions d’euros de chiffre 
d’affaires sur la seule année 

2010, nous aurions mauvaise 
grâce à faire la fine bouche. »

u Un vrai lieU de vie
Dix ans après son ouverture, 
l’« îlot », comme on l’appelle, 
paraît avoir définitivement 
trouvé son rythme de croi-
sière. La clé de son succès ? 
Son positionnement straté-
gique au cœur de la cité et un 
turnover longtemps resté nul. 
« Trente-cinq des quarante 
enseignes du départ sont tou-
jours là et n’ont pas dénoncé 
la reconduction de leur bail, 
persiste Loïc Crouillebois. Ces 
derniers temps, nous avons 
connu quelques départs, mais 
qui n’étaient pas directement 
liés à l’activité du site, plus 

à la conjoncture autour des 
maisons mères. » Il cite volon-
tiers les faillites d’«Histoire de 
Senteurs» ou de «Tradition 
des Vosges», le dépôt de bilan 
de Jean-Louis David ou encore 
le choix de «décentralisation» 
de «Courir». « Mais nous 
avons compensé ces pertes, 
avec le retour de Zara et l’arri-
vée d’enseignes inédites sur 
Poitiers, comme Calzedonia, 
Pascal Coste et Olly Gan, qui 
s’installent actuellement dans 
nos murs. »
Si l’îlot affiche une telle santé, 
c’est donc qu’il a su faire peau 
neuve. Cela, son directeur le 
revendique. « Pour attirer la 
clientèle en ville et la garder, 
il faut trouver le juste équi-

libre entre le pignon sur rue 
historique et la nouveauté ex-
clusive. Cette alchimie, nous 
l’avons réussie. Et nous nous 
en servirons de fil conducteur 
pour l’avenir. »
Dix ans après, les 1 600 m2 
de chalandise des Cordeliers 
n’ont pas pris une ride. Mieux, 
ils ont accompagné les pas 
de toutes les générations de 
Poitevins. « Ce centre est de-
venu un vrai lieu de vie et de 
rencontre, sourit Loïc Crouille-
bois. Les mamies viennent y 
papoter, les gamins fureter, 
les passant boire un coup. » 
Les Cordeliers, poumon éco-
nomique, social et humain ! 
Qui l’eût cru… le 12 octobre 
2001 ? 

Loïc Crouillebois veille sur un patrimoine de quarante 
enseignes, qui fête ses dix ans d’existence.

commerce 
Génération Cordeliersrepères

ANNIVERSAIRE

50 000€ de cadeaux
Pour fêter dignement son 
10e anniversaire, le centre 
des Cordeliers met les petits 
plats dans les grands. Du 12 
au 22 octobre, il distribuera 
ainsi 50 000€ de chèques-
cadeaux, à travers un grand 
jeu quotidien.  
« Quatre hôtesses guideront 
les clients dans les allées 
du centre, pour remplir 
un bulletin et participer 
aux divers tirages au sort 
effectués dans la journée », 
explique Loïc Crouillebois. 
Tous les bulletins gagnants 
seront remis en jeu le 22 
octobre, à 17h30, pour 
la désignation du super 
lauréat. En jeu, une «Mini». 
« Elle arrivera dans la 
galerie dès le 12, mais 
attention, prévient le 
directeur, pour repartir avec, 
il faudra que la personne 
tirée au sort soit présente 
à la bonne heure et au bon 
endroit le dernier jour. »  

ANIMATIONS

Dédicaces et surprise
En marge du grand jeu 
quotidien, plusieurs 
animations seront 
proposées pendant dix 
jours. A noter : le grand 
show son et lumière 
inaugural, le mercredi 12, 
dès 9h15. Une surprise 
(là, on ne peut en dire 
plus !) révélée le samedi 
15 à 18h. Une grande 
séance d’autographes des 
basketteurs du PB 86 le 
mercredi 19. Et, enfin, après 
la désignation du gagnant 
de la «Mini», le samedi 
22, une soirée DJ des plus 
conviviales.

PROJET

« La Brioche Dorée » 
va s’étendre
« La Brioche Dorée », 
installée au premier niveau 
des Cordeliers, aimerait 
s’agrandir. Mais pas pour 
faire n’importe quoi. L’idée 
évoquée est d’ajouter aux 
tables existantes un espace 
plus feutré, plus cosy, pour 
manger ou boire à l’abri des 
regards. Travaux probables 
pour la fin de l’année.
Du côté des nouveautés, 
sachez que Pascal Coste 
(coiffure) s’installe entre 
Bazil Watches et Articles de 
Paris, Olly Gan (vêtements) 
et Calzedonia (collants) 
entre Photomaton et  Access 
Hom, au rez-de-Chaussée. 
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Ouvert le 16 août 
dernier, le magasin 
« Plexus Record » 
ressort le vinyle des 
cartons. Rencontre 
avec un gérant 
passionné,  
Guillaume Saintillan.

 n	antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Le vinyle est bien vivant. La 
« galette » se porte même 
très bien. En atteste la créa-

tion d’une boutique spécialisée, 
le 16 août dernier à Poitiers. A 
l’initiative de Guillaume Sain-
tillan, les 33 et 45 tours sont 
remis au goût du jour chez  
« Plexus Record ». 
En haut de la Grand’Rue, le 
jeune homme de 27 ans 
développe une activité de 
disquaire débutée un an plus 
tôt. « J’ai commencé la vente 
sur le web, explique-t-il. J’ai 
également couru les marchés 
et les bourses aux disques, de 
manière à lancer l’affaire. » 
L’essai s’avère concluant.
Ayant désormais pignon sur 
rue, il continue de défendre 
une certaine idée de la dif-
fusion musicale. Un pari fou 
à une époque où l’écoute 
sur Internet soulève l’ire des 
professionnels du secteur.  
« Le vinyle n’a jamais cessé 
d’exister, raconte l’intéressé. 
Il connaît même un regain 

d’intérêt, notamment chez les 
25-40 ans. » Mais comment 
expliquer un tel phénomène ?  
« Il permet une véritable 
qualité d’écoute. A l’inverse, 
le Web a ce défaut de propo-
ser des formats compressés. 
Résultat: le son est générale-
ment altéré. »
Le vinyle reste donc le support 
ultime pour l’animateur de  
«Soul Refreshment» sur Radio 
Pulsar. Autant dire que ses pré-
férences vont logiquement de 
la soul au funk, en passant par 
le hip-hop, le jazz et la musique 
électronique. 
Il complète également ses 
étals avec une petite sélection 
de rock indépendant. Pour ce 
genre particulier, Guillaume 
préfère cependant « conseiller 
aux initiés de se rendre au   
«Transat», l’autre disquaire 
poitevin spécialisé dans le 
vinyle ». Confraternel, avec ça !
Eclectique et qualitatif, « Plexus 
Record » propose de tout... « à 
l’exception de la musique clas-
sique et de la variété », tient à 
préciser le patron. 
Vos platines rêvent maintenant 
de sortir du grenier. Si vous 
n’en disposez pas, Guillaume 
en a toujours quelques-unes à 
vendre. C’est bon à savoir. 

Plexus Record – 198,  
Grand’Rue (Poitiers)

http://plexusrecords.blogspot.com

Guillaume Saintillan propose toutes sortes de styles 
musicaux dans sa boutique « Plexus Record ». 

commerce 
Le retour  
du vinyle
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repères
DEMARCHES
Comment accéder 
à une médiation ?
Les modalités de recours à 
la médiation sont très peu 
contraignantes. « Il arrive 
qu’elle soit ordonnée par 
le juge, principalement le 
Juge des affaires familiales, 
souligne Anne-Marie 
Cheneau-Singer. Mais la 
pratique la plus courante  
est la médiation dite  
« conventionnelle ». Elle est 
du ressort des deux parties 
et consiste tout simplement 
à saisir le CMP via son site 
www.mediation-poitiers.org 
et à remplir un formulaire 
de demande. » Cette 
médiation-là débouche 
sur un règlement dans 
un délai moyen de trois 
mois et est renouvelable 
une fois. Au CMP, l’heure 
de médiation est facturée 
100€ HT pour chacune des 
parties. « Il faut en compter 
deux en général », prévient 
MeCheneau-Singer. 

GRAND PUBLIC
Des conférences pour 
mieux comprendre
Dans le cadre de ses 
activités naissantes, le 
Pôle d’action régional de 
promotion de la médiation 
a entrepris d’organiser une 
série de conférences grand 
public, au cours desquelles 
la médiation « sera 
expliquée dans les grandes 
largeurs ». La première de 
ces réunions gratuites est 
proposée le mercredi 19 
octobre, à partir de 18h, 
à l’Espace Mendès-France. 
Elle sera reproduite, même 
heure, même endroit, les 
16 novembre, 14 décembre, 
18 janvier… « et au-delà », 
promet la présidente.

Vous vous trouvez 
au cœur d’un conflit, 
mais refusez l’idée 
d’un procès long 
et coûteux. La 
médiation peut, 
dans bien des cas, 
offrir une alternative 
efficace et salutaire 
à la voie juridique. 
C’est tout le sens de 
l’action du Centre 
de médiation de 
Poitiers, présidé 
par Me Anne-Marie 
Cheneau-Singer. 
Entretien…
 n	Recueilli	par	Nicolas	Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Pour quels types de conflits 
recommande-t-on la média-
tion ?
« La plupart des cas que 
nous traitons concernent les 
affaires familiales (garde 
d’enfants, pension alimen-
taire, liquidation de com-
munauté…), les conflits de 
voisinage et les successions. 
Nous pouvons également 
intervenir sur le terrain social, 
par exemple pour des licen-
ciements, ou régler des litiges 
de droit des sociétés, entre 
entreprises, sous-traitants ou 
fournisseurs. En revanche, 
les actes de violence et de 
brutalité et tous les dossiers 
relevant du pénal échappent 
à notre compétence. »

Quels sont les principaux 
avantages du dispositif ?
« Lorsque deux personnes se 
déchirent, tous les moyens 
sont bons pour détruire 
l’autre, c’est le boulot des 

avocats d’appuyer là où ça 
fait mal. L’affrontement juri-
dique s’avère souvent doulou-
reux, long (entre un an et dix 
ans) et coûteux. Au bout du 
compte, il y a un gagnant et 
un perdant, mais on s’aperçoit 
que les deux parties sont rare-
ment satisfaites. La médiation 
privilégie, au contraire, la 
recherche consensuelle. L’ob-
session du médiateur est de 
créer ou recréer un lien apaisé 
et de trouver un compromis de 
neutralité et d’équité. J’aime à 
dire que la médiation est un 
processus de valorisation du 
positif, d’écoute et de com-
préhension, de contact et de 
respect. Nous ne sommes que 
les gardiens de ce processus. »

Qui sont ces « nous » ?
« Au sein du Centre de 

médiation de Poitiers sont 
actuellement réunis vingt-cinq 
médiateurs, qui rayonnent sur 
la Vienne, mais également la 
Charente-Maritime, les Deux-
Sèvres et la Vendée. L’acte de 
médiation est une activité, 
non une profession. Les mé-
diateurs sont issus d’horizons 
divers. Je suis moi-même avo-
cate, nous avons par exemple 
un notaire à la retraite, des 
professions libérales, des tra-
vailleurs sociaux… Tous ont 
en commun d’avoir reçu un 
agrément du ministère de la 
Justice, consécutif à une for-
mation adaptée. Ce sont des 
conditions sine qua non à la 
pratique de cette activité. »

Et cette activité, est-elle, 
selon vous, suffisamment 
connue et reconnue ?

« Hélas, pas assez. Malgré un 
taux de réussite de 90% sur 
les règlements de conflits, le 
nombre de dossiers traités est 
encore trop faible. De l’ordre 
d’une vingtaine par an pour 
le Centre de Poitiers. C’est 
pourquoi j’ai pris l’initiative de 
créer, en janvier 2011, dans le 
cadre même du CMP, l’asso-
ciation Parme qui, comme son 
nom l’indique, a vocation à 
promouvoir la pratique de la 
médiation. Elle aspire en outre 
à établir une véritable synergie 
de la médiation, en favorisant 
la mise en place d’un réseau 
de centres associés et de mé-
diateurs indépendants. »

contact: 
www.mediation-poitiers.org

Anne-Marie Cheneau-Singer milite  
pour un recours accru à la médiation.

justice

La médiation, parlons-en
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Le concours « Vente 
Academy » bat son 
plein. Parmi les 
premiers candidats à 
s’être inscrits, Adèle, 
Alphonse et Marina 
expliquent leurs 
motivations.

 n	antoine	decourt
adecourt@7apoitiers.fr

« Pourquoi pas moi ! » Ces 
trois candidats-là sont 
mus par le seul et même 

désir : tenter leur chance. Et 
advienne que pourra... Pour 
eux, le concours « Vente Aca-
demy » est une opportunité 
comme une autre de trouver 
un job. 
Leurs parcours de vie comme 
leur âge (entre 19 et 54 ans) 
sont très variés. Ancienne 
commerçante, Adèle est en 
reconversion professionnelle. 
Formé aux techniques de 
vente, Alphonse recherche 
naturellement un job dans 
ce secteur-là. Actuellement 
employée comme secrétaire, 

Marina aspire simplement à 
changer de boulot. 
Limité aux quatre cents pre-
miers inscrits, le concours les 
a immédiatement séduits. Et 
ils n’ont pas hésité un seul ins-
tant à y prendre part. Histoire 
de ne pas passer à côté d’une 

belle opportunité de devenir le 
« meilleur vendeur de l’année 
». En sus, le fait que les can-
didatures soient anonymes(*) 
a séduit nos trois aspirants 
commerciaux. « Nous partons 
sur un pied d’égalité », avance 
Alphonse. Et Marina d’ajouter: 

« Le jury nous jugera avant 
tout sur notre détermination 
(…) Ça passe ou ça casse ! »

(*) Les prénoms ont été modifiés 
de manière à conserver  

leur anonymat. 
Plus d’infos sur  

www.vente-academy.fr

recrutement 
« Pourquoi pas moi ? » vite dit

CONféRENCE-DéBAT

Immigration de travail et 
travailleurs sans papiers
Le Toit du Monde 
accueillera, le jeudi 20 
octobre à 20h30, une 
conférence-débat ayant 
pour thème « l’immigration 
de travail et les travailleurs 
sans papiers ». Elle sera 
animée par Alain Morice, 
anthropologue, directeur de 
recherche au CNRS, Unité 
de recherche migrations et 
société (Urmis). Entrée libre.

ANIMATION

Vide-chambre
à Saint-Julien L’Ars
L’Association de parents 
d’élèves de Saint-Julien 
L’Ars organise, le  
6 novembre, à la salle 
polyvalente de la commune, 
un « Vid’ta’chambre », 
vide-grenier spécialisé en 
jeux, jouets, matériels de 
puériculture et vêtements 
enfants. Accès de 9h30 à 
17h. Entrée libre. Buvette et 
vente de sandwichs.
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vite dit
SCIENCES

Les abeilles et  
leur environnement
Pour la 20e Fête de la 
Science, l’Inra Poitou-
Charentes présente ses 
travaux sur les relations 
entre les abeilles et leur 
environnement, du vendredi 
14 au dimanche 16 octobre, 
place Alphonse-Lepetit à 
Poitiers. Les jeunes visiteurs 
pourront participer à des 
animations ludiques sur 
la pollinisation et les 
ressources alimentaires des 
abeilles, inspirées des Petits 
Débrouillards.
Pendant trois jours, 
ingénieurs et techniciens de 
l’Inra seront présents afin 
de répondre aux questions 
du public.

CONféRENCE

Le journalisme 
de guerre
D’octobre 2011 à mai 2012, 
la Ligue de l’Enseignement 
de la Vienne, en partenariat 
avec l’Espace Mendès-
France, organise un cycle 
de cinq conférences-débats 
sur la connaissance des 
médias. La première d’entre 
elles, gratuite et tout public, 
sera proposée le jeudi 13 
octobre, à 20h30, à Sciences 
Po Poitiers, 49 place Charles 
De Gaulle, sur le thème  
« Le journalisme de guerre: 
l’information sinistrée ». 
Animée par Loïc Hervouët, 
journaliste et enseignant 
d’éthique professionnelle, 
cette rencontre se fera en 
compagnie de deux invités 
de prestige : Dominique 
Gerbaud, président de 
Reporters sans frontière 
et Loïc De la Mornais, 
grand reporter à France 
Télévisions.

Comme au niveau 
national, Ségolène 
Royal termine en 
quatrième position de 
la primaire socialiste 
à Poitiers. Elle est 
devancée par la 
surprise de la soirée, 
Arnaud Montebourg.

 n	Romain	Mudrak	
rmudrak@np-i.fr

4645 Poitevins se sont 
déplacés, dimanche, 
pour choisir leur candidat 

socialiste à la prochaine élec-
tion présidentielle, soit 9,6% 
des inscrits sur les listes électo-
rales. Dans la Vienne, environ 
17 000 personnes sont allées 
voter pour ce premier tour de 
la primaire. De quoi ravir le se-
crétaire fédéral PS du départe-
ment, Jean-François Macaire: 
« Nous en attendions 8 000 
pour la journée. L’organisation 
est une grande réussite. »
Côté résultat, le « patron » 
des socialistes de la Vienne 
s’est montré beaucoup moins 
enthousiaste. Sa candidate de 
cœur, Ségolène Royal, a ter-
miné sur la troisième marche 
du podium dans le départe-
ment. Certes, avec dix points 
de plus qu’au niveau national, 
mais en réunissant seulement 
17,4% des suffrages. Sur ce 
territoire, elle a été devancée 
par François Hollande (41,7%) 
et Martine Aubry (20,6%).  
« Les Français ne souhaitaient 
pas reproduire le face à face 
de 2007 », estime le secrétaire 
fédéral.

u MarqUage à gaUche
Pire, à Poitiers, la présidente 
du Conseil régional (16,2%) 

finit derrière Arnaud Monte-
bourg (17,4%), François Hol-
lande (38%), Martine Aubry 
(24,7%). Quatrième, une 
surprise ! Pour Jean-Claude 
Bonnefon, élu à la Mairie de 
Poitiers, et soutien de Martine 
Aubry, les Poitevins ont expri-
mé « une véritable volonté 
de marquage à gauche de la 
politique socialiste, en pla-
çant Montebourg en troisième 
position ».  
Adjoint aux Sports à Poitiers, 
ex-candidat lui-même, Auré-
lien Tricot soutenait Ségolène 
Royal dans cette compétition. 
En découvrant son score 
national (7%), il s’est dit « très 
déçu », tout en se félicitant du 
taux de participation. « Nous 
allons devoir gérer collecti-
vement cette victoire de la 
démocratie et faire preuve de 
responsabilité pour porter cet 
engouement pour la gauche 
jusqu’aux présidentielles de 
2012. » 
Il n’y a guère que dans les 
Deux-Sèvres que Royal obtient 
la médaille d’argent (18%). 
Toutefois, elle reste devancée 
de loin par son ex-compagnon, 
crédité de 43% des suffrages.

L’huissier contrôle le contenu des cartons pour 
libérer les militants « à une heure décente ».

politique 
Royal quatrième à Poitiers
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Faut-il mettre la confusion qui régnait, 
dimanche, dans la salle Maurice-Ravel de 
Buxerolles, sur le compte du manque d’expé-
rience ? En tout cas, le dépouillement de ce 
premier tour de primaire socialiste ne s’est pas 
déroulé sans pagaille ni imbroglio. Vers 21h30, 
soit deux heures et demie après la fermeture 
des soixante et un bureaux de vote, seuls les 
résultats de six d’entre eux étaient validés par 
l’huissier Jean-Pierre Suire-Duron. Avec la meil-
leure volonté du monde, la soirée ne devait pas 
se terminer avant « 7 h du matin ». « Nous 

nous adaptons à un flux de votants plus impor-
tants que prévu ainsi qu’à un bug informa-
tique», a expliqué Jean-François Macaire.  Face 
au mécontentement, l’huissier est ressorti, cinq 
minutes plus tard, avec de nouvelles consignes 
à l’attention des présidents de bureaux : « Met-
tez vous en rang autour des tables du fond et 
je passerai contrôler le contenu de vos cartons. 
Une fois cette étape effectuée, vous pourrez 
rentrer chez vous. » Ouf de soulagement dans 
l’assistance ! Le militant socialiste est patient 
mais il ne faut pas le provoquer... 

Pagaille au dépouillement



9www.7apoitiers.fr			>>			N°95			>>			du	mercredi	12	au	mardi	18	octobre	2011

regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



7	ici

Les nouvelles dents de la mer
Le 17 août 2011, un surfer américain est 
attaqué par un requin à Teahupoo, Tahiti! 
Par chance, l’homme n’est pas blessé, 
mais sa planche témoigne de la férocité 
de l’assaut. 
Le même jour, un couple en lune de miel 
se baigne tranquillement à Anse Lazio, 
aux Seychelles. Le mari part nager seul 
tandis que son épouse reste sur la plage. 
Quelques minutes plus tard, le jeune 
Britannique de 30 ans subit les foudres 
d’un requin-tigre, sous les yeux de son 
épouse impuissante... Là-même où, deux 
semaines plus tôt, un touriste français 
avait déjà trouvé la mort. Même endroit, 
mêmes circonstances ! 
Le 20 septembre, deux requins Bulldog 

fondent sur un surfer pro à Boucan 
Canot, Réunion. Les sauveteurs tentent 
de ramener la victime sur la plage, mais 
de grosses vagues les obligent à le lâcher 
à dix mètres du bord. C’est alors que les 
deux squales reviennent à la charge et 
emportent la dépouille avec eux ! C’est 
la cinquième attaque en un an à la 
Réunion...
En 2010, le nombre d’offensives de 
requins à travers le monde s’est élevé à 
soixante dix-neuf cas. Un record sur les 
dix dernières années. 2011, hélas, ne 
semble pas près d’inverser la tendance. 
Selon des chercheurs américains, cette 
recrudescence s’expliquerait plus par 
l’augmentation du nombre da baignades 

que par une quelconque prolifération  
d’« animaux sanguinaires ».
Doit-on rappeler que le requin est 
un prédateur ? Et que c’est l’homme 
qui s’introduit dans son milieu ? Dia-
bolisées, en 1975, par les « Dents 
de la Mer » de Steven Spielberg, les  
« vilaines bébêtes » sont peut-être en 
train de fomenter leur vengeance. Qui 
sait si radio océan ne les pas informées 
que, chaque année, cinquante millions 
de leurs congénères en moyenne étaient 
tués par la main de l’homme. Pour au-
tant d’ailerons transformés en potages. 
Consternant !

Oliver Kieffer

32 ans. Marié. Volleyeur 
professionnel. Central de Poitiers 
Volley. 198 sélections nationales. 
Quatre fois champion de France. 
Actuellement en 3e année d’études 
de kiné.

J’AIME : le Sud-Ouest, ma famille, 
le surf, les voyages, la simplicité, 
l’humilité...

J’AIME PAS : le Nord, les faux 
amis, les gens qui jugent sans 
savoir, l’intolérance...

OLIVER 
KIEffER

regards
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Le Dossier médical 
personnel (DMP), 
vous connaissez ? 
La société Icanopée 
élabore des solutions 
informatiques 
destinées à faciliter le 
partage des données 
entre professionnels 
de santé. La TPE 
chasseneuillaise de 
six salariés vise le 
marché européen. 

             n  arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

Vous ne l’avez sans doute 
pas remarqué mais, 
depuis le premier tri-

mestre 2011, vous pouvez ac-
céder librement à votre Dossier 
médical personnel. Autrement 
dit le DMP. Derrière ces trois 
lettres, l’historique d’une vie de 
soins, entre antécédents médi-
caux, traitements, comptes 
rendus hospitaliers, analyses 
effectuées en laboratoire… 
N’en jetez plus, la coupe est 
pleine ! Du côté des profession-
nels de santé, cet outil vise à  
« optimiser la prise en charge 
des patients » grâce à « un 
accès simple et rapide à leurs 
données ». 
Depuis son bureau de la Tech-
nopole du Futuroscope, Xavier 
Augay observe avec un intérêt 
tout particulier la montée en 
puissance du Dossier médical 
personnel. Après deux ans de 
silence radio pour cause de 
projet top secret, le fondateur 
de la SAS Icanopée (100 000€ 

de capital) se décide enfin à 
communiquer sur sa future 
application. Un « connecteur 

graphique » -« une barre d’ou-
tils non-intrusive » dixit son 
créateur- censé faciliter la vie 
des médecins libéraux au quo-
tidien. Sur le papier, l’invention 
paraît simple comme une appli 
iPhone. 

u Un potentiel énorMe
Dans la réalité… « C’est beau-
coup plus compliqué que ça 
n’en a l’air », confirme le 
dirigeant. Du reste, l’éditeur de 
solutions informatiques devrait 
obtenir dans les prochains jours 
l’agrément «DMP compatible». 
« Nous serons le seul éditeur 
français à le détenir. L’avan-
tage de notre solution, c’est 
qu’elle n’oblige ni à changer 
de matériels, ni à investir dans 
d’autres logiciels. » Marché 
potentiel ? 200 000 utilisateurs 
en France et dix millions en 
Europe. Si aucun obstacle ne se 
présente devant elle, la Jeune 
entreprise innovante démar-
rera la commercialisation  
« courant 2012 ». 
D’ores et déjà, Xavier Augay et 
ses collaborateurs, ingénieurs 
pour la plupart, revendiquent 
des soutiens de poids dans le 
monde médical. À commencer 
par ceux du Conseil régio-
nal de l’Ordre des médecins 
et d’Alain Daban, président 
du Réseau oncologique 
Poitou-Charentes. Avec de 
tels appuis, Icanopée vise à  
« devenir le leader du marché 
français dans les quatre ans ». 
Une ambition élevée, à la hau-
teur de la confiance accordée 
par les banques (300 000€ de 
prêts depuis sa création) au 
projet de la jeune pousse du 
Futuroscope.

Xavier Augay a lancé le projet Icanopée en août 2008.

informatique 
Icanopée rompt le silence COMMERCE

La fAE se mobilise 
pour ses clients
Quand les commerçants 
de la FAE (fédérations 
des agents économiques) 
affichent leur dynamisme, 
ils n’y vont pas par quatre 
chemins. La plupart d’entre 
eux ont ainsi décidé 
d’investir le Tap, le 18 
octobre prochain, pour 
inviter leurs «meilleurs» 
clients à une soirée de 
« rassemblement et de 
proximité ». 
550 personnes sont 
attendues aux portes de 
l’événement. Autour des 
stands d’une vingtaine de 
professionnels, qui n’auront 
d’autre ambition que de 
présenter leur savoir-faire, 
diverses animations seront 
proposées. Dont un grand 
spectacle de magie et une 
promenade découverte en 
musique. « Le centre-ville 
est trop souvent taxé 
d’immobilisme, explique 
Carine Daudin, secrétaire 
de la FAE. C’est une image 
que nous souhaitons 
restaurer, en prouvant que 
nous marchons tous dans 
le même sens. » Autant 
l’avouer : cette soirée du 
Tap doit donner le «la» 
à de nombreux autres 
rapprochements entre 
commerçants et clients. 

ATELIER
Le mind mapping 
s’explique
Les locaux d’Artcom 
Services, 13, avenue 
Robert-Schuman, 
accueilleront, le 13 octobre 
de 19h à 20h30, un atelier-
conférence sur le mind 
mapping. il sera animé par 
Gérard Cervi, formateur 
certifié, et ouverte 
gratuitement à tous les 
publics. Informations 
auprès de Florence Potrel 
au 06 43 00 90 37. 

vite dit
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environnement

Grâce au soutien 
du cluster « Eco 
Habitat », la filière 
de production et de 
transformation du 
chanvre à destination 
du bâtiment se 
structure. 

 n 	antoine	decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Elles sont trois. Trois entre-
prises régionales à inscrire 
la culture du chanvre au 

cœur de leur activité. A la fois 
productrices (190 hectares au 
total) et transformatrices, Poi-
tou Chanvre, Chanvre Mellois 

et Eco Chanvre 86 ont décidé 
d’unir leurs forces pour élargir 
leur horizon. 
Grâce à l’appui du cluster « Eco 
Habitat », elles se sont réso-
lues à investir durablement 
dans le secteur du bâtiment et 
le marché de la construction 
individuelle, grands admira-
teurs des qualités isolantes du 
chanvre. 
« Plus vite elles se position-
neront sur ce secteur, plus ces 
sociétés auront de chances de 
pérenniser leur production, ex-
plique Mathilde Lecharpentier, 
directrice-urbaniste du cluster 
Eco-Habitat. Malgré un cadre 
réglementaire contraignant, 

lié notamment à l’assurabilité 
des chantiers, la demande et 
l’offre font pour l’instant bon 
ménage. »
Pour consolider leurs bases, 
les trois entreprises s’en-
gagent désormais à dévelop-
per de nouvelles compétences 
en termes de recherches et 
développement. 
Bonne nouvelle: pour 
réduire les coûts, le  Clus-
ter fait la promesse de  
« jouer les entremetteurs » au-
près des laboratoires, bureaux 
d’études et autres producteurs 
de matières premières...  
« Nous allons leur donner 
les moyens de se structurer, 

justifie l’urbaniste. Seule cette 
structuration pourra leur per-
mettre d’accélérer le proces-
sus d’innovation. »
Le coup de pouce n’a rien de 
philanthropique. Car l’orga-
nisation de la filière chanvre 
relève d’une vraie nécessité. 
« La norme BBC deviendra 
obligatoire, pour toutes les 
constructions neuves, à comp-
ter du 1er janvier 2012, pour-
suit Mathilde Lecharpentier. 
Les besoins en éco-matériaux, 
comme le chanvre, vont être 
considérablement accrus. » 
Une vraie course contre la 
montre est donc enclenchée 
pour la filière régionale.

économie

Ça plane pour le chanvre 

La filière chanvre se structure 
 autour du Cluster Eco-Habitat. 

AGRICULTURE

Plastiques et élevage : 
intérêts et perspectives
Le Comité français des 
Plastiques en Agriculture 
(CPA) organise, les 19 et 20 
octobre au lycée agricole 
Xavier-Bernard de Venours, 
deux journées techniques 
consacrées à l’élevage 
et un thème d’actualité : 
«Plastiques et élevage : 
intérêts et perspectives». 
Des présentations 
d’exploitants viendront 
enrichir les débats.
Fondé en 1958 à l’initiative 
des industriels du secteur 
de la fabrication de films 
et bâches agricoles, le CPA 
a vocation à promouvoir 
et coordonner toutes 
les actions tendant au 
développement des 
applications des matières 
plastiques en agriculture. 
Il mène actuellement une 
réflexion sur la création, dès 
l’an prochain, d’une filière 
nationale de récupération 
et de valorisation des films 
plastiques usagés. 

PRéCISIONS

Les lauréats des Trophées
Croissance Verte-Innovation
A l’occasion du Salon de la 
Croissance Verte et des Eco-
Industries, trois sociétés du 
département de la Vienne 
ont été récompensées 
de différents prix. Novéol 
(Fontaine-le-Comte) a 
reçu le trophée produit 
innovant pour son éolienne 
domestique. Le Domaine 
de Dienné a vu son parc 
de loisirs être couronné 
du prix de la mutation 
sociale, écologique et 
solidaire. Le salon de coiffure 
châtelleraudais «Hair Zen» a 
par ailleurs obtenu le coup 
de cœur du jury.

vite dit
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La vie des « aidants 
principaux », 
proches ou voisins 
qui partagent 
le quotidien des 
malades d’Alzheimer, 
n’est jamais un long 
fleuve tranquille. 
Mieux connaître la 
maladie, c’est mieux 
comprendre celui qui 
en souffre.

 n 	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les détails des prémices 
se muent rapidement en 
gouffre insondable. Les 

pertes de mémoire en agressi-
vité épidermique. Ni l’espace, 
ni le temps ne renouent le 
fil de la stabilité. Les repères 
s’enfouissent, la reconnais-
sance de l’autre s’enfuit. 
Ainsi va Alzheimer. Insidieuse 
et destructrice pour le malade. 
Tellement ravageuse pour ses 
proches. « Des études ont fait 
la preuve que la morbidité 
et la mortalité induites par 
la surveillance d’un malade 

d’Alzheimer touchaient plus 
de 50% des aidants, parents 
ou voisins. » 
Président de France Alzheimer 
Vienne, Jacques Henry sait 
toute la difficulté de l’accom-
pagnement, mais repousse 
inlassablement l’idée du 
renoncement. « Par-delà le 
temps consenti et l’énergie 
déployée, par-delà la néces-
sité de se montrer disponible 
et patient, par-delà toute l’hu-
manité et tout l’amour dont 
il faut faire preuve, il existe 
une valeur essentielle à culti-
ver lorsqu’on vit au côté d’un 
malade d’Alzheimer : c’est la 
connaissance de la maladie. » 
La formation des aidants fut 
ainsi, en son temps, la pierre 

angulaire du 3e plan Alzheimer 
du ministère de la Santé. Elle 
est un vrai cheval de bataille 
pour l’association dépar-
tementale. « Former, cela 
veut dire aider… l’aidant à 
mieux cerner la pathologie et 
notamment à trouver d’autres 
modes de communication que 
l’injonction verbale », insiste 
Geneviève Couturier, bénévole 
du cru. 
Au relais de ses propos, 
Jacques Henry sert l’exemple: 
« Si le malade dit avoir soif, il 
est inutile de lui recomman-
der, oralement, de boire. Il 
faut lui donner un verre, en 
prendre un soi-même et boire 
avec lui. Ainsi, on aura toutes 
les chances de ne susciter ni 

rejet ni agressivité. » 
Une personne victime d’Alzhei-
mer a une mémoire sélective. 
Elle ne se souvient plus de 
ce qu’elle a fait la veille ou 
la minute précédente, mais 
renvoie toujours aux vingt 
premières années de sa vie. 
« De fait, éclaire Geneviève 
Couturier, son comportement 
s’apparente souvent à celui 
d’un enfant, avec ses caprices, 
ses colères et le besoin de 
l’exemple. » 
Un enfant privé de repères 
et de discernement qui peut, 
bien malgré lui, transformer 
vos jours et vos nuits en cau-
chemar. Jusqu’à l’épuisement. 
Aidants, n’attendez pas pour 
vous faire aider !

Jacques Henri et France Alzheimer Vienne 
organise, tous les mois, des réunions de familles.

santé

vite dit
MALADIES RéNALES
Derniers jours
de dépistage
L’AIRPC (Association des 
insuffisants rénaux du 
Poitou-Charentes) a choisi 
d’étendre la Semaine 
nationale du rein à trois 
semaines de sensibilisation. 
Elle mènera une dernière 
action de dépistage dans le 
département de la Vienne, 
le 14 octobre, de 10h à 
16h, au CHU de Poitiers. 
Grâce au dépistage, il est 
possible de détecter une 
insuffisance rénale à un 
stade très précoce et de 
prendre alors les mesures 
qui s’imposent. L’an 
passé, 350 personnes en 
ont bénéficié en Poitou-
Charentes. On estime à 
3 000 le nombre de Picto-
Charentais en insuffisance 
rénale chronique terminale. 
En 2010, 741 étaient 
dialysés, 764 greffés.

MST
Les vrais contacts
à connaître
De fâcheuses erreurs 
se sont glissées dans 
notre article du n°91 
consacré au dépistage des 
infections sexuellement 
transmissibles. Quelques 
précisions s’imposent… 
- les permanences 
du Ciddist, au Relais 
Charbonnier, ont lieu le 
lundi de 17h30 à 19h, le 
mercredi de 17h30 à 19h 
avec ou sans rendez-vous
- les coordonnées du Relais 
sont les suivantes : 05 48 
38 45 10.
- il n’y a plus de 
consultation du CDAG au 
Relais le mardi de 17 à 19h.

SCLéROSE EN PLAQUES
Bougez avec Asepia
Les membres d’Asepia, 
Association sclérose 
en plaques initiative 
actions, vous convient 
à les rejoindre à Saint-
Benoît, le dimanche 30 
octobre. A partir de 14h, 
salle capitulaire (près du 
Dortoir des Moines), sera 
proposée une exposition de 
peintures. A 16h, en l’église 
du bourg, sera donné un 
concert de piano à quatre 
mains, par Laurence 
Gaiguant et Elisabeth 
Rondeau (entrée gratuite 
avec libre participation. 
Contact : asepia@live.
fr). Cette journée de 
partage et de découverte 
s’achèvera par un verre de 
l‘amitié, vers 17h30, salle 
capitulaire.

Depuis 2009, France Alzheimer Vienne propose 
régulièrement des sessions de formation à 
destination des aidants qui souhaitent en savoir 
plus sur la maladie, sortir de leur isolement et 
de leurs souffrances intimes. Les prochaines 
auront lieu au pavillon Maillol de la Milétrie les 
14 octobre, 4 et 25 novembre, 9 et 20 décembre. 
L’association organise également le même type 

de formation pour ses bénévoles, ainsi que des 
rencontres des familles, à son siège du 10, rue 
du Fief des Hausses, à Poitiers. 
La Vienne recenserait à ce jour 7 000 cas de 
personnes atteintes par Alzheimer et maladies 
apparentées. 

Pour d’infos au 05 49 43 26 70.

Des formations adaptées

accompagnement

Alzheimer, sortie d’enfer
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Pilule, préservatif, 
infections 
sexuellement 
transmissibles... 
Pour un ou une ado, 
la sexualité reste 
souvent impossible 
à aborder avec 
ses parents. Une 
lycéenne et une 
infirmière scolaire ont 
accepté de confronter 
leurs points de vue 
sur le sujet.

              n		Romain	Mudrak	
rmudrak@np-i.fr

Parents, arrêtez tout de 
suite de croire que vos 
ados sont trop jeunes 

pour penser au sexe ! Il n’y a 
pas d’âge pour tomber amou-
reux. Ni même pour poser les 
bonnes questions. Bien sûr, ce 
n’est pas facile de demander à 
son fils s’il a déjà une activité 
sexuelle et s’il porte le pré-
servatif. Mais si par bonheur, 
votre enfant décidait de venir 
vous parler du sujet, écoutez-le 
sérieusement. « Attention de 
ne pas aller au devant de ses 
interrogations, nuance Isabelle 
Duponteil, infirmière scolaire 
au lycée Kyoto, à Poitiers. Il 
faut simplement y répondre. 
Le risque serait d’aborder des 
choses qu’il méconnaît et qui 
pourraient le choquer. »
Bon, de toute façon, « il est inu-
tile de raconter ses ébats sexuels 
en détails à ses parents », note 
Pauline Collet, présidente de 
l’Union nationale des lycéens 
(UNL) dans la Vienne. Les 

jeunes ont besoin de conserver 
un jardin secret. 

u pas facile
      d’être Une fille
En revanche, les parents 
peuvent être inquiets et vouloir 
effectuer un check-up complet 
des connaissances de leurs 
enfants avant leur premier dé-
collage vers le «septième ciel». 
Dans ce cas-là, « les bons vieux 
thèmes d’actualité, comme 
le Sida, peuvent contribuer à 
démarrer une conversation en 
tout objectivité, comme si on 
ne parlait pas de sa situation 
personnelle », poursuit la jeune 
femme de 17 ans, en Termi-
nale ES à Aliénor d’Aquitaine.
C’est la contraception tradi-
tionnelle qui pose le plus de 
soucis. « Les filles n’osent pas 

demander à leur mère de les 
emmener chez le médecin, 
car cela revient à solliciter 
leur autorisation pour avoir 
une relation sexuelle. Sans 
oublier les interdits culturels », 
souligne la professionnelle 
de santé. « Impossible d’aller 
voir le médecin de famille qui 
s’occupe aussi de ses frères, 
sœurs et parents, s’exclame 
Pauline. Même l’infirmerie 
scolaire reste inaccessible à 
beaucoup de filles. Certaines 
demandent à leur copine 
d’aller chercher un préservatif 
à leur place. Les ados sont plus 
pudiques qu’on ne l’imagine 
à travers les séries télé. » 
Depuis la rentrée, l’arrivée 
dans les établissements du 
Pass’contraception, incluant 
une visite gratuite chez le 

médecin (voir ci-dessous), 
devrait réduire le nombre 
de grossesses non désirées 
chez les mineures. En 2009, il 
s’établissait à 429.
Les infirmières scolaires ont le 
droit, depuis plusieurs années, 
de distribuer la pilule du 
lendemain. « De mon côté, je 
n’hésite pas, car les filles n’ont 
pas le temps de gamberger, 
assure Isabelle. Pour tout le 
reste, je privilégie le dialogue 
avec les parents. Il est quand 
même parfois plus facile de 
parler de choses intimes à une 
inconnue qu’à ses parents. » 
Ces derniers ne doivent 
pas se montrer déçus de ce 
comportement. Non, ils n’ont 
pas raté l’éducation de leur 
enfant... C’est naturel, même 
quand le dialogue semble solide.

société

Comment parler de sexe  
avec ses parents

La liste de courses peut être un bon moyen de montrer  
à ses parents qu’on a grandi, selon Isabelle Duponteil.

vite dit
POIT’éTRANGERS

Une ouverture
sur le monde
Etudiants internationaux, 
vous avez envie de profiter 
de votre séjour à Poitiers 
pour découvrir la culture 
française ? Poiti’étrangers 
est fait pour vous.
Cette initiative originale 
permet de mettre en 
relation des étudiants 
étrangers et des familles 
poitevines, le temps d’un 
déjeuner, d’un week-end 
ou d’une semaine de 
vacances. Et en plus,
tout est gratuit ! 
L’objectif consiste 
simplement à passer un 
moment convivial tout en 
s’ouvrant l’esprit 
sur les manières de vivre 
des autres. 
Vous êtes intéressés ? 
Contactez : poitetrangers@
mairie-poitiers.fr

PRéVENTION

Le numéro vert 
du bizutage
Plus de dix ans après 
l’adoption de la loi, le 
bizutage existe toujours. 
Le Rectorat de Poitiers 
vient de mettre en place un 
numéro d’appel destiné aux 
victimes de 
ce phénomène. 
« La difficulté à en parler, 
la crainte des représailles et 
de la mise en quarantaine 
sont les principales raisons 
qui nous ont incités à créer 
le dialogue. Les étudiants 
et leurs familles sont invités 
à contacter ce numéro 
pour briser la loi du silence, 
pour être entendus 
et conseillés », précisent 
les services de l’académie. 
Cette dernière rappelle 
au passage que, depuis 
la loi n°98-468 du 17 juin 
1998, le bizutage est un 
délit passible de six mois 
d’emprisonnement et d’une 
forte amende. Même les 
associations étudiantes 
peuvent être tenues pour 
responsables, si elles 
organisent un week-end 
d’intégration durant lequel 
ce genre de brimades se 
produit. Pour tout savoir 
sur vos droits et la conduite 
à tenir, appelez le 05 16 
52 63 00 (du lundi au 
vendredi, de 9h à 12h et de 
14h à 18h).
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Sur une idée originale du 
Conseil régional Poitou-Cha-
rentes, le Pass’contraception 
vient d’entrer dans tous les 
lycées de l’académie. Pauline 
Collet, présidente de l’Union 
nationale des lycéens (UNL) 
dans la Vienne, et Isabelle 
Duponteil, infirmière au sein 
du lycée Kyoto, s’accordent à 
qualifier cette opération de  
« véritable révolution pour les 
filles ». « Pour moi, la contra-
ception est le premier pas vers 

l’égalité homme-femme », af-
firme Pauline, qui avait envoyé 
deux pétitions, en 2009, au 
ministre de l’Education natio-
nale, Luc Chatel, alors qu’il 
refusait la généralisation de ce 
dispositif : « L’une d’elles com-
portait 455 signatures, comme 
le nombre de grossesses non-
désirées cette année-là ».
A l’époque, le ministre avait 
invoqué un désordre juri-
dique. Les infirmières scolaires 
n’avaient pas le droit de dif-

fuser gratuitement des bons 
financés par la Région. Et 
quid de l’autorisation paren-
tale ? Pour les supporters du 
Pass’contraception, ces argu-
ments « fallacieux » n’avaient 
d’autre vocation que de  
« nuire politiquement à 
Ségolène Royal ». Le 4 octobre 
dernier, lors d’une conférence 
de presse sur ce thème, on a 
même appris, de la bouche de 
Marie-Thérèse Roux, médecin 
conseil au Rectorat, que la rec-

trice en poste était « favorable 
à ce dispositif ». Avant de se 
faire beaucoup plus discrète 
par la suite.
Le Pass’contraception ouvre 
droit à une visite médicale 
gratuite (sans relevé sur la 
carte vitale des parents), ainsi 
qu’à un accès à un moyen de 
contraception (pilule, patch, 
stérilet, anneau vaginal, 
implant), des analyses biolo-
giques et une seconde visite 
de contrôle.

Les lycées s’emparent du Pass



matière	grise

15

Depuis quatre ans, 
Méli-Mélo propose, 
des rencontres 
atypiques entre 
Poitevins et étudiants 
étrangers. Le 17 
octobre, l’association 
organisera sa 
fameuse soirée 
Polyglotte, pour la 
première fois dans un 
bar… Faute de mieux.            

  n		Romain	Mudrak	
rmudrak@np-i.fr

Cette association devrait 
être déclarée d’intérêt 
public, tant elle agit pour 

le bien-être des étudiants 
étrangers à Poitiers. Qui les ac-
cueille dès leur arrivée ? C’est 
Méli-Mélo ! Qui leur propose 
des activités culturelles toute 
l’année, même entre Noël et 
le Nouvel An ? Méli-Mélo. Qui 
leur permet de rencontrer des 
Poitevins au cours de soirées 
conviviales ? Vous l’aurez com-
pris, c’est encore Méli-Mélo !
Depuis 2007, le Libanais Kho-

dor Terro contribue à « briser la 
solitude des étudiants interna-
tionaux qui débarquent dans 
une ville qu’ils ne connaissent 
pas ». Près de deux cents 
adhérents, représentant une 
trentaine de nationalités, se 
côtoient chaque année au 
sein de cette association. Deux 

week-ends d’intégration, des 
repas internationaux à Noël 
et Pâques, une excursion par 
mois (châteaux de la Loire, 
Marais poitevin…), des sorties 
au planétarium le dimanche, 
des initiations à la salsa, aux 
claquettes et aussi aux danses 
traditionnelles… Les activités 

sont variées.
Toutefois, l’une d’elles va se 
dérouler, cette année, dans des 
conditions particulières. Les  
« Soirées polyglottes », qui 
permettent à des étrangers de 
parler le français autour d’un 
verre et inversement, ne se 
dérouleront plus à la Média-

thèque mais dans un bar. Le 
Connemara, le lundi 17 octobre 
(à partir de 21h). « Nous pro-
fitions de ce rendez-vous pour 
habituer les nouveaux à venir 
dans ce lieu culturel, raconte 
Khodor Terro. La direction 
m’a signifié que les étudiants 
disposaient d’autres espaces 
à Poitiers. Dans un bar, les 
jeunes devront consommer. 
Or, les bourses ne sont pas 
extensibles. »
Le directeur de cabinet du 
Maire, Matthias Aggoun, 
rétorque que « le partenariat 
entre la Ville et Méli-Mélo 
a évolué depuis 2009. Pour 
nous, l’association recherche 
davantage une salle qu’un 
équipement culturel. » Méli-
Mélo conservera une per-
manence à la médiathèque. 
Mais pour les autres activités, 
« j’invite le président à écrire 
au Maire pour obtenir des cré-
neaux à la Maison du peuple 
par exemple. Nous y répon-
drons favorablement ».

Pratique : assomelimelo.com

Tous les ans, Méli-Mélo organise un  
« pique-nique international » à la rentrée.

association

Polyglotte demande l’asile

La science accessible 
à tous, un rêve ? Le 
« 7 » a décidé de 
publier une fois par 
mois une chronique 
de vulgarisation 
scientifique, 
rédigée par les 
étudiants de l’Ecole 
nationale supérieure 
d’ingénieurs de 
Poitiers (Ensip).

Le domaine des nanotechno-
logies englobe l’ensemble des 
technologies opérant à l’échelle 
du nanomètre (10-9 m). Elles 
concernent aussi bien la mani-
pulation moléculaire que la 
miniaturisation des structures. 
Ses domaines d’application sont 
vastes, aussi bien dans les bio-
technologies, les télécommuni-
cations que l’industrie du textile.
Médicaments, vêtements, ali-
mentation… On retrouve les 
nanotechnologies dans notre 
quotidien. Certaines huiles per-
mettraient d’empêcher le mau-
vais cholestérol dans le sang. 

Des experts assurent aussi que 
l’on pourra parvenir un jour 
à synthétiser parfaitement le 
goût des aliments.
Le saviez-vous ? Depuis mars 
2010, l’armée israélienne 
équipe ses soldats de chaus-
settes absorbantes. Grâce aux 
nanotechnologies, ces sous-
vêtements peuvent être portés 
pendant deux semaines sans 
être lavés !
Alors, les nanotechnologies 
préfigurent-elles la prochaine 
révolution industrielle ? Sûre-
ment ! Reste que les scienti-
fiques ne maîtrisent pas leurs 
effets sur le corps humain. 
Des études ont montré que 
des actifs nanotechnologiques 
pourraient s’infiltrer dans 
l’organisme. En 2008, l’Agence 
française de sécurité sanitaire 
de l’environnement et du tra-
vail (Afsset) a même publié 
un rapport recommandant le 
principe de précaution. Pour-
tant, aucune norme de sécurité 
spécifique n’existe encore dans 
ce domaine. 

chronique ensip 

Les « Nano »,  
mi-ange, mi-démon 
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Non-voyant depuis 
vingt-cinq ans, le 
Sancto-Bénédictin 
Olivier Gorry a trouvé, 
dans la course à 
pied, matière à se 
surpasser. Ce week-
end, il s’offre un 
formidable challenge: 
son premier « cent 
bornes » à Royan.

n Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

L’édition 2011 du Tour de 
la Vienne pédestre restera 
gravée dans son esprit 

comme l’expression d’une im-
mense émotion personnelle. 
Ce n’est pas tous les jours qu’un 
coureur reçoit l’ovation de ses 
pairs. Le 2 octobre dernier, à 
Lencloître, Olivier Gorry a vécu 
ce moment d’extase. Porté 
qu’il fut par l’admiration des 
concurrents du TVP, tout aussi 
ébahis par sa prestation en  
« spéciale » (onzième sur 
trente-deux) que par son choix 
de s’aligner, treize jours plus 
tard, au départ des 100 kilo-
mètres de Royan. 
Son moral était déjà gonflé à 
bloc. Le voilà prêt à exploser. 
Samedi, en bord d’océan, pour 
sa première expérience sur la 
distance, le Sancto-Bénédic-

tin, non-voyant depuis 1986, 
aura définitivement chassé ses 
doutes. « Ne pas surmonter ses 
peurs, convient-il, c’est faciliter 
la réussite des médiocres. »
Gorry l’atypique parle comme 
ces livres qu’il aime tant. Dans 

le culte du bon mot, dans le 
respect de la langue. Et on se 
délecte de l’écouter. « A chaque 
fois que je m’élance, chaus-
sures de sport aux pieds, c’est 
un moment d’évasion que je 
m’offre. » Il en est ainsi depuis 

1997 et ses premières chevau-
chées sportives. « Jusqu’alors, 
la course à pied m’était étran-
gère, c’est ma mère qui m’a 
mis le pied à l’étrier. » 
Au sein de l’Amicale des 
Fondus de Vouneuil, Olivier 

s’est alors découvert un vrai 
fil rouge, une ligne d’horizon.  
« Mon boulot était une priorité 
quasi exclusive, j’en ai désor-
mais deux. Et elles me font 
avancer. »
Au contact du bitume, l’em-
ployé de la Banque Populaire 
a surtout trouvé matière à sans 
cesse repousser ses limites.  Ses 
quinze marathons au compteur 
témoignent de son entêtement 
à combattre. « Un marathon, 
comme un 100 km je pense, 
c’est avant tout une histoire de 
mental, explique-t-il. Quel que 
soit le rythme, l’important, 
c’est la régularité. Et cette force 
de caractère qui vous pousse à 
ne jamais abdiquer. »
Pour Olivier, le « quand on 
veut, on peut » est devenu une 
devise. A Royan, ce qu’il veut, 
c’est franchir la ligne d’arrivée 
en dessous des 12 heures.  
« Je me suis entrainé pour cela 
ces dernières semaines. Je suis 
prêt à relever le défi. » Dans sa 
quête, il pourra compter sur 
son guide, Thierry Pintureau, 
« fidèle parmi les fidèles ». 
« Notre confiance est réci-
proque, nous formons un bon 
couple », rigole Olivier. Un 
couple uni, pour le pire de la 
souffrance et le meilleur de 
l’accomplissement. 

Thierry et Olivier visent moins  
de douze heures aux 100 km de Royan.

course à pied

Olivier voit loin
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BASKET-BALL

Le PB tombe Orléans
Le PB 86 a démarré tambour battant son 
championnat, en disposant d’Orléans de 
justesse (65-61). Dans un match ultra-défensif 
et marqué par une certaine maladresse, les 
Poitevins ont fait montre d’un bel esprit de 
corps, et ont pu compter sur un Antonio Grant 
au meilleur de sa forme (13pts, 6rbds).
PB86 bat Orléans (65-61). 
Évolution du score : 11-16, 30-27, 45-43, 65-61. 
La marque : Miller (11), Wright (6), Badiane 
(7), Fournier (10), Guillard (4), Gomez (3), 
Younger (4), Devéhat (7), Grant (13s).

 
VOLLEYBALL

Poitiers s’impose contre Toulouse 
Les hommes d’Olivier Lecat n’ont laissé aucune 
chance à Toulouse samedi dans le cadre de la 
troisième journée de championnat. Le champion 
de France en titre s’est imposé logiquement 
à Lawson-Body (3-0 ; 25-19, 25-20, 25-23). 
Paris, un autre poids lourd de Ligue A, a 
aussi largement dominé son match contre 

Nantes-Rézé (3-0). À noter que Cannes a été 
sèchement battu par Tours (0-3).

fOOTBALL

Le Poitiers fC (a)battu
Les Poitevins se sont inclinés (1-2) sur la 
pelouse du leader chartrais. Résultat : après six 
journées de championnat, les troupes de David 
Laubertie pointent à la onzième place de leur 
poule (G) de CFA2.

HANDBALL

Le PEC/JC tambour battant
Les filles du PEC/JC ont remporté leur deuxième 
succès en deux journées de championnat de N1. 
Au gymnase du Bois d’Amour, elles ont battu 
Bergerac sur le score étriqué de 25 à 24. 

COURSE PéDESTRE

foulées de Vouneuil-sous-Biard:
1 083 coureurs au départ
Les Foulées de Vouneuil-sous-Biard ont 
été remportées par Laurent Bosquet sur 
10km et Jérôme Auriault sur 20km. Du côté 

des féminines, Malika Coutant et Carole 
Desfontaines s’imposent respectivement sur 10 
et 20km. 

MOTOBALL

Un cinquième Trophée des Champions
A domicile, les Neuvillois ont remporté leur 
cinquième Trophée des Champions après avoir 
battu Voujeaucourt (2-1). 

ORIENTATION

Le Régional, le 23 octobre à Smarves
La ligue Poitou-Charentes de course 
d’orientation organise le championnat régional 
de CO à VTT, le dimanche 23 octobre au Bois de 
Saint-Pierre (Smarves). Renseignements: www.
poitiersco.org

PATINAGE

Joubert deuxième des Masters
Brian Joubert a pris la deuxième place des 
Masters, ce week-end à Orléans. Le Poitevin a 
été dominé de bout en bout de la compétition 
par le vainqueur, Florent Amodio. 

fil infos  fil infos  fil infos  fil infos fil infos
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sport

Pour la première 
fois de son histoire, 
le Stade poitevin 
vient de dépasser la 
barre symbolique des 
deux cents licenciés, 
confortant ainsi son 
statut de deuxième 
club de la Vienne. 

n Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Il a préparé sa petite feuille 
pour ne rien oublier. Une 
vieille habitude ! Comme 

en chaque début de saison, 
Jean-Marie Pichard fait sa  
« BA médiatique ». Mais cette 
année plus que toute autre, le 
président du Stade poitevin a 
le sourire radieux. Car l’exer-
cice qui s’ouvre a une saveur 
toute particulière. « Avec 212 
licenciés à ce jour, nous pulvé-
risons un record historique. » 
Un record qui conforte le SPTT 
au sommet des hiérarchies 
régionale (5e) et départemen-
tale (2e, derrière le TTACC).

Bien que flatteur, ce chiffre ne 
saurait faire tourner les têtes. 
Car derrière l’intérêt populaire, 
se dessinent bien d’autres 
sources de satisfaction. « Nous 
rajeunissons les cadres », se 
gausse encore le président.
Sa dernière trouvaille se 
nomme Gaëlle Grégoire. 
Depuis septembre, cette jeune 
femme de 22 ans bénéficie 
d’un contrat en alternance 
pour seconder l’animateur 
du cru, Arnaud Pillault, dans 
sa mission d’encadrement. 
Compétition et loisirs, jeunes 
et adultes, interventions en 
milieu scolaire et en maison 
d’arrêt... Rien n’échappe à 
l’appétit de Gaëlle. Pas même 
un coup de main à l’équipe 
féminine, dont l’ambition 
clairement annoncée est  
d’« accéder à la pré-nationale 
en janvier prochain ». Comme 
son président, Gaëlle ne 
rechigne à rien. Surtout pas à 
l’idée d’élargir les terrains de 
jeu du club. Leur nouvel objec-

tif commun est ainsi de déve-
lopper l’encadrement du sport 
adapté. « Le Stade compte 
parmi les initiateurs d’un 
nouveau championnat Vienne-
Deux-Sèvres qui débute à la 
mi-novembre », jubile le duo.  
« D’ici deux ou trois ans, 
je pense pourvoir affirmer 
que Poitiers accueillera un 
championnat de France de la 
catégorie », promet Jean-Ma-
rie Pichard, dont l’autre credo 
est de dégager des horaires 
pour la pratique handisport. 
La volonté est là, les structures 
devront suivre. « Et ça, hélas, 
ça peut prendre encore un peu 
de temps. »

u qUatre à six Montées
On l’aura compris, le Stade poi-
tevin fait peau neuve… dans la 
continuité. La vitrine sportive, 
animée par huit équipes mas-
culines et deux féminines, es-
père s’éclairer de quatre à six 
montées dans les mois à venir. 
Le baby-ping (5-7 ans) s’offre 

une nouvelle tranche 7-9 ans. 
Quant au travail en milieu 
carcéral, il se féminise, avec 
l’amorce d’interventions auprès 
des détenues de Vivonne. 
Jeune et ambitieux, le deu-
xième club de la Vienne 
assume également sa polyva-

lence. Jean-Marie Pichard peut 
sans conteste avoir le sourire 
radieux.

Découvrez tous les infos  
relatives au club sur le site  
animé par Yoann Kernau : 

www.stadepoitevintennisdetable.com

Jean-Marie Pichard compte sur Gaëlle Grégoire 
pour redonner du sang neuf au Stade.

tennis de table

Stade, l’effet jeune

Quels sont les noms des deux offres dont 
vous bénéficiez avec votre guide Passtime ?

La	réponse	à	la	question	du	n°91	était...
70



7	à	faire

Créée dans les 
années 90, la Maison 
de l’Architecture du 
Poitou-Charentes a 
élargi son activité, en 
2005, à la diffusion 
de la culture 
architecturale. 

   n 	antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Poitiers, rue de la Tran-
chée. Installée au n°1 
depuis une quinzaine 

d’années, la Maison de 
l’Architecture est connue de 
tous... ou presque. Si les pas-
sants ont longtemps hésité 
à pousser la lourde porte du 

bâtiment, ils font désormais 
assaut de curiosité. Sous la 
haute bienveillance de l’Ordre 
des Architectes, l’antre a pris, 
au fil du temps, une place de 
choix dans le paysage culturel 
poitevin. 
Car ici, il n’est pas uniquement 
question d’architecture profes-
sionnelle. Le site d’exposition 
a une toute autre vocation: 
participer à la diffusion de la 
culture architecturale. 
Cet engagement s’illustre 
par la mise en lumière d’une 
dizaine d’expos annuelles. 
Jusqu’au 28 octobre, s’invite 
ainsi l’«Architecture finlan-
daise». Suivra «Le Havre, 
ville reconstruite». Ces deux 

exemples, pris au hasard du 
calendrier, illustrent le parti-
pris des hôtes du lieu. « La 
première expo est le fruit 
d’une volonté d’ouverture 
aux influences étrangères, ex-
plique le directeur, Stéphane 
Duval. La deuxième doit 
interpeller le public. Il est à 
noter qu’elle sera également 
présentée à Royan, une ville 
aux caractéristiques similaires. 
Les habitants seront invités à 
réfléchir sur l’urbanisme de 
leur ville. »
La Maison de l’Architecture n’a 
d’autre ambition que de tisser 
des passerelles avec le monde 
artistique. Ce n’est d’ailleurs 
pas un hasard si «Make Art», 

le festival des logiciels libres 
et de l’art numérique, y trouve 
refuge. Quant à la démarche 
pédagogique, elle est omni-
présente. Avec Pauline Lu-
meau, médiatrice culturelle, 
les élèves de tout âge ont 
la possibilité de découvrir la 
création architecturale à tra-
vers d’innombrables ateliers 
ludiques. « Du primaire au 
lycée, nous accueillons tous les 
enseignants qui ont envie de 
faire découvrir l’architecture à 
leurs élèves », convie Pauline. 
L’invitation est lancée.

Maison de l’Architecture  
1,rue de la Tranchée (Poitiers) 

Renseignements au 05 49 42 89 
79 et/ou www.mdapc.fr

La Maison de l’Architecture s’adresse au jeune 
 public par le biais d’activités pédagogiques.

architecture 

Bienvenue à la « Maison » !
bloc-notes
MUSIQUE
Confort Moderne
 • « Easy Star All Stars » 
(reggae dub) // « The 
Blackstarliners », jeudi 13 
octobre à 21h.
 • « Secret Chiefs 3 » (rock 
psychédélique) //  
«A.P.A.T.T.» (pop alternatif), 
samedi 15 octobre à 21h. 
La Blaiserie
 • « Alela Diane », mardi 
18 octobre à 20h30. 
Programmation de la 
Montgolfière. 
Carré Bleu
• « Bo Weavil », Nuits 
blanches. Vendredi 14 
octobre.
Tap
• « Tinariwen » (world 
music), mercredi 12 octobre 
à 20h30.
> 5e et 7e Symphonies de 
Beethoven par l’Orchestre 
des Champs-Elysées, 
dimanche 16 (17h) et lundi 
17 (20h30) octobre. 

MAGIE
• « Octobre Magique »... 
Jusqu’au 20 octobre,  
« Le silence du monde », 
installation magique, au 
Tap (Poitiers). 

CINÉMA
• Programmation du 
Dietrich (www.le-dietrich), 
du 12 au 18 octobre: « 
Putty Hill », « Happy, happy 
», « Oxygène », « Alice », « 
La Balade Sauvage » et « 
Interstella 5555 ». 
 • « Haxan, la sorcellerie à 
travers les âges », Séance 
« Ecran Parallèle », jeudi 13 
octobre à 21h, Maison des 
Etudiants (Poitiers)

FESTIVAL
• « Vox Musica » (festival 
de musique classique), les 
vendredi 14 et samedi 15 
octobre à l’Espace culturel 
du Prieuré (Saint-Léger la 
Pallu). www.voxmusica.fr
•  « Ciné Zine », festival 
autour du cinéma et du 
fanzinat. Jusqu’au 26 
novembre à Poitiers. 
Renseignements: http://
cinezine2011.blogspot.com

EXPOSITION
•  Jusqu’au 22 octobre, 
exposition du graveur-
peintre Michel Vallier à la 
Galerie Rivaud (Poitiers).
• Jusqu’au 25 octobre, «Le 
petit théâtre de l’ébriété», 
exposition de Ruppert & 
Mulot à la Fanzinothèque 
(Poitiers) / mezzanine du 
Confort Moderne.www.
fanzino.org
• Jusqu’au 15 décembre, 
exposition « Trauma » par 
Barbara Breitenfellner, 
Entrepôt-galerie Confort 
Moderne. 

théâtre

« Slips Inside »
Benoît Devos et Xavier Bouvier lanceront, le vendredi 14 
octobre, la saison 2011-2012 de La Passerelle à Nouaillé-
Maupertuis. Les deux artistes d’Okidok viendront y présenter 
leur dernière création « Slips Inside ». 
Dans cette œuvre, les clowns belges poursuivent leur travail 
entre humour et acrobatie. Ils interprètent Pierrot et Marcel, 
deux personnages aux corps de rêve. Conscients de cette 
qualitées, ils se lancent alors dans une grande démonstration 
de leurs talents: danse, mime, pitrerie, voltige... « Une heure 
de rire, sans paroles, avec deux fois rien », promettent-ils 
dans la note d’intention. 

Vendredi 14 octobre à 20h30. « Slips Inside » par Benoît Devos 
et Xavier Bouvier (www.okidok.be). Salle de spectacles « La 

Passerelle » à Nouaillé-Maupertuis. Tarif réduit: 12€, plein tarif: 
15€. Réservations et renseignements: 05 49 42 05 74. 

dessin

« Le Grand Ciel »
L’école municipale des Beaux-Arts organise, du 19 au 25 
octobre à la chapelle des Augustins, une exposition de  
dessins. En cette rentrée, l’école met à l’honneur les travaux 
et réalisations de projets personnels initiés dans l’atelier de 
leur enseignant, Bernard Grollier. Sur des thématiques très 
variées, les apprentis dessinateurs se livreront au périlleux 
exercice de l’exhibition publique. « Cette exposition collec-
tive présente la recherche et l’aboutissement du travail 
de chaque élève de deuxième niveau, explique l’un d’eux, 
Guillaume Brandy. Avec Francis (Dalschaert), nous présen-
terons, de notre côté, une grande fresque représentant une 
vision très personnelle du ciel. » A voir. 

Du 19 au 25 octobre à la chapelle des Augustins (CRDP de 
Poitiers-1, Rue Sainte-Catherine). « Le Grand Ciel », exposition de 

dessin de l’école municipale des Beaux-Arts. 
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techno

Lancé en juillet 
dernier, le portail 
twamwa.fr débarque 
sur le créneau très 
encombré des petites 
annonces en ligne. 
Poitiers fait partie des 
trente villes ciblées 
par la société éditrice 
dans sa campagne de 
recrutement. 

 n  arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

Quarante millions d’eu-
ros de chiffre d’affaires, 
un bénéfice net de 

50%, plusieurs millions de 
connexions par jour… En cinq 
ans, leboncoin.fr a littérale-
ment trusté le marché juteux 
des petites annonces en ligne. 
Et pourtant, la filiale d’Ouest 
France va devoir composer 
avec un nouveau concurrent : 
TwaMwa.fr, petites annonce de 
toi à moi, un portail développé 
par la société éditrice Lymédias 
interactive. Conscient du chal-
lenge à relever, son fondateur 

admet sans fard que « la prime 
aux nouveaux entrants n’existe 
plus » face au Boncoin. 
Mis en ligne en juillet, twaMwa.
fr a réellement démarré sa 
campagne de prospection 
d’annonceurs «début octobre». 
Avec, jusque-là, un millier 
d’annonces en ligne, le site 
n’attire pas les foules. Un 
exemple? La page Poitou-Cha-
rentes recense… trois offres.  
« C’est justement pour cela que 
nous lançons une grande cam-
pagne de communication dans 
trente villes françaises, dont  
Poitiers », rétorque Yann 
Letanoux, PDG de Lymédias 
Interactive. 
Cette campagne virale se 
décline principalement sur le 
web, avec la parution d’an-
nonces ciblées sur les résultats 
des moteurs de recherche.  
« Notre objectif est d’installer la 
marque à Poitiers et de recruter 
des utilisateurs dans la Vienne. » 
D’ici à 2013, TwaMwa.fr ambi-
tionne d’intégrer le Top 20 des 
sites Internet d’annonces.

TwaMwa.fr fonctionne de la même manière que 
leboncoin.fr, la référence des petites annonces en ligne.

internet 

TwaMwa.fr s’annonce à Poitiers
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Votre partenaire vous couve et 
vous adore. Soyez prévoyant 

dans vos dépenses à venir. Bonne résis-
tance physique cette semaine. Vous voyez 
vos projets professionnels aboutir rapide-
ment.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Harmonie et complicité dans 
les couples. Les rentrées d’argent 

comblent les dépenses. Bon tonus, des 
petits problèmes de digestion à prévoir. 
Dans le travail, vous profitez de toutes les 
opportunités.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Ne rompez pas la discussion 
avec votre conjoint. Attention 

aux offres financières trop alléchantes. Si 
vous respectez une bonne hygiène de vie, 
vous serez en pleine forme. Côté travail, 
vous avancerez les bons arguments.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Les couples font une trêve qui 
les rapproche. Ne mêlez pas 

l’insouciance à vos dépenses, faites 
preuve de bon sens. L’énergie ne dure 
qu’un temps, sachez vous reposer réguliè-
rement. Vous excellez dans la consolidation 
de vos atouts professionnels. 

LION (23 juillet/22 août) 
• Période de grande sensualité 
pour les couples. Vous gérez vos 

finances sans risque. Attention aux aller-
gies pour les plus sensibles. Méfiez-vous 
des alliances professionnelles peu sûres.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• Envisagez la réconciliation 
avec l’être cher. Attention aux 

escroqueries financières ces jours-ci. Vous 
êtes en forme et récupérez assez rapide-
ment. Ne prenez pas de risques trop impor-
tants dans le travail.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Des relations très 
épanouissantes pour les 

couples. Vous avez des envies de dépenses 
extravagantes. Renforcez vos défenses na-
turelles par des vitamines et des légumes 
frais. Dans le travail, ne relâchez pas votre 
vigilance.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Faites des concessions 
pour garder l’harmonie conjugale. 
Le confort matériel vous tente et 

vous coûte cher. Evitez les excitants pour 
vous reposer enfin. Dans le travail, laissez 
parler les autres sans entrer dans leur jeu.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Climat conjugal 
un peu orageux cette semaine. 

Soyez vigilant avec votre budget. Une 
bonne hygiène de vie règlera facilement 
les petits problèmes de santé. Côté travail, 
vous vous adaptez facilement aux nou-
velles responsabilités.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Les joies de la vie à 
deux sont au rendez-vous. Les 

jeux de hasard peuvent vous faire gagner 
de substantiels gains. Pratiquez un sport 
relaxant pour vous déstresser. Vous mar-
quez des points dans votre vie profession-
nelle.

VERSEAU (20 janvier/18 février) 
• Bien-être conjugal et relations 
sensuelles. Soyez organisé dans 

toutes vos dépenses importantes. Des 
ennuis de santé sans gravité vont vous 
gâcher la vie. Vous foncez tête baissée dans 
les projets professionnels qui vous ont été 
confiés.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Vous vous rapprochez de votre 
conjoint. Restez ferme sur vos 

positions en termes de dépenses. Les ré-
gimes alimentaires porteront leurs fruits. 
C’est le moment de faire aboutir vos projets 
professionnels. 

Le bridge n’est pas 
réservé aux anciens! 
Julien Thibault et 
Brice Vincent le 
prouvent. Ensemble, 
ils viennent de 
remporter le cham-
pionnat de France 
(open) de 3e série 
alors qu’ils ont à 
peine 22 ans.

n 	Romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Certains étudiants vont 
boire des coups après 
les cours. D’autres jouent 

au dernier Fifa 2012 sur leur 
console. Eux préfèrent se per-
fectionner au bridge. Julien 
Thibault et Brice Vincent ont 
attrapé le virus des enchères à 
l’âge de 15 ans. « Mes parents 
recevaient des amis pour 
jouer une partie à la maison. 
Avec Brice, nous regardions 
par-dessus leur épaule pour 
comprendre les règles », se 
souvient Julien.
Or, les règles s’avèrent ardues! 
Chaque donne nécessite 
une clairvoyance digne d’un 
stratège militaire. Difficile 
de trouver une initiation 
attrayante pour deux adoles-
cents à Loudun. Ils décident 
donc d’apprendre seuls dans 
un premier temps. Grâce aux 

livres, les jeunes prodiges 
acquièrent les gestes de base. 
De quoi être en mesure de 
jouer à Chinon. « Je pratiquais 
une activité avec un copain 
le week-end, comme dans 
n’importe quel sport », estime 
Brice, titulaire du Capes d’his-
toire-géo depuis quelques 
semaines. Tiens, une autre 
idée reçue tombe. Les jeunes 
joueurs de bridge ne sont pas 

tous des fayots boutonneux 
forts en maths !
A force de pratiquer en équipe 
de deux, les benjamins du 
Club de bridge pictave (depuis 
2008) gravissent les échelons 
jusqu’à atteindre les sommets, 
juste avant les vacances d’été. 
C’était à Saint-Cloud, « la 
Mecque du bridge ». A 22 ans, 
ils ont remporté le champion-
nat de France 3e série dans la 

catégorie « open », ouverte au 
plus grand nombre.
Représentants de la généra-
tion Internet, Brice et Julien 
confient n’avoir jamais joué 
en ligne. « Il faut discuter au 
bridge. La convivialité, c’est ce 
qu’on préfère dans ce jeu », 
témoignent d’une seule voix 
ces passionnés de cartes. Pour 
eux, la saison redémarre le 15 
octobre.

côté passion 

Les juniors jouent au bridge

Julien Thibault et Brice Vincent jouent ensemble  
au Club de bridge pictave tous les mardis soirs.
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7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première de « Johnny English, le retour », le 

mardi 18 octobre à 20h au Mega CGR de Buxerolles

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du  

vendredi 14 à dimanche 16 octobre septembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Le Skylab », fresque familiale 
Avec « Le Skylab », Julie Delpy s’amuse du repas de famille avec simplicité et fraîcheur. 

Juillet	1979.	Une	maison	de	famille	en	Bretagne.	Les	enfants	de	la	matriarche	arrivent	au	compte-
goutte.	accompagnés	des	conjoints	et	des	rejetons,	ils	se	retrouvent,	comme	chaque	année,	pour	
l’anniversaire	de	mamie.
Tout	le	monde	est	là.	L’oncle	à	l’esprit	léger	dont	on	se	moque	aisément.	Le	fils	aîné,	médecin	de	
profession,	et	ses	deux	gosses	rebelles.	Le	deuxième,	agriculteur	breton,	et	ses	mômes	élevés	dans	
les	règles	de	la	foi	chrétienne.	La	seule	fille	et	son	mari	d’origine	hispanique.	Le	troisième	fiston,	
ancien	«	para	»,	raciste	patenté,	et	sa	femme	zozotante.	Le	quatrième	de	la	fratrie,	comédien	et	
gauchiste	 invétéré,	et	 sa	 femme,	 féministe	et	nostalgique	de	Mai	68.	 Le	petit	dernier,	 facétieux	
footballeur,	et	sa	femme,	enceinte	du	quatrième,	complètent	le	tableau.		
La	famille	nombreuse	dans	sa	plus	simple	illustration.	Chacun	a	ses	idées	précises	sur	la	manière	
d’élever	 ses	 enfants	 et	 de	 concevoir	 la	 vie.	 On	 pense	 différemment	 les	 choses...	 Mais	 chut	 !	 La	
famille	est	sacrée	et	on	veille	à	s’exprimer	sans	brusquer	 l’autre.	Un	seul	sujet	soulève	un	débat	
passionné:	la	politique.	Le	comédien	rêve	d’une	victoire	de	la	gauche	à	la	prochaine	présidentielle.	
Si	tel	est	le	cas,	le	militaire	se	promet,	quant	à	lui,	de	quitter	la	France.	Le	médecin	ne	peut	croire	
à	un	tel	scénario.	La	discussion	s’enflamme,	on	s’invective	et	on	se	réconcilie	aussitôt...	En	toile	de	
fond,	la	navette	spatiale,	le	«Skylab»,	capte	l’attention.	S’écrasera-t-elle	sur	la	Bretagne	avant	la	fin	
de	cette	réunion	de	famille	?	
après	«	deux	jours	à	Paris	»	et	«	La	Comtesse	»,	Julie	delpy	relève	le	défi	de	la	fresque	familiale	avec	
virtuosité.	La	réalisatrice	livre	ici	une	œuvre	légère	et	rafraîchissante.	Sans	concession	et	engagée.	
Corrosive	et	touchante.	

		n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Pierre: « Une vraie bouffée 
d’air frais... C’est typique-
ment le film qui vous fiche 
le sourire et la joie de vivre. 
L’ambiance est tout bonne-
ment géniale. Le casting est 
parfait. Les acteurs jouent 
leur rôle avec justesse. »

Sonia: « Drôle et léger. 
Un film sans tabou.  
« Le Skylab » est plein de 
vitalité. Je suis moi-même 
issue d’une famille nom-
breuse. On s’identifie assez 
facilement aux acteurs... 
Atypique et génial. »

Marine: « Le film rappelle 
les incontournables repas de 
famille, notamment les mo-
ments où la politique se radine 
au dessert... Les dialogues sont 
spontanés, les acteurs sont 
efficaces... La naïveté à l’état 
pur. Le film vrai ! »

Comédie de Julie Delpy (1h54)  avec Julie 
Delpy, Eric Elmosnino, Karin Viard, Valérie 

Bonneton. A l’affiche au CGR Castille. 
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Magali Cervantes, 
45 ans. Secrétaire 
médicale dans la 
vie de tous les jours. 
Auteur d’un premier 
ouvrage intitulé  
« Par delà les 
nuages». Le récit 
d’une vie d’errance de 
réfugiés espagnols en 
proie au franquisme. 
Un premier ouvrage 
en forme de déclic. 

              n  arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

En ce moment, elle 
s’émerveille de tout. 
L’autre jour, à la Fnac, 

Magali Cervantes a dédicacé 
son livre, « Par delà les nuages 
». Trois personnes l’ont acheté, 
après un rapide coup d’œil 
sur la quatrième de couver-
ture. « C’était agréable… », 
indique sobrement l’auteur 
d’origine espagnole. Premières 
dédicaces, premiers entretiens 

avec la presse, etc. Jusque-là 
dans l’ombre d’une vie rangée, 
la Poitevine se plaît à grignoter 
une part du gâteau de la noto-
riété. En toute modestie, cela 
va de soi. 
À dire vrai, cette mère de 
famille nombreuse (deux gar-
çons, une fille) n’aurait jamais 
cru se retrouver un jour sur le 
devant de la scène. A dévoiler 
quelques-uns des pans de son 
histoire personnelle. À raconter 
la genèse de cette rencontre 
avec Mercedes –alias Yaya-, 
la grand-mère de son mari, 
ballottée sur les routes de l’exil 
par la « tyrannie franquiste ». 
À exprimer son « amour » et 
son « admiration » pour Yayou, 
qu’elle appelle affectueuse-
ment son grand-père. « À sa 
mort, j’ai écrit. C’était comme 
un besoin. C’était une façon de 
le retrouver dans l’écriture, de 
faire en sorte qu’il ne meure 
pas tout à fait », écrit-elle en 
préambule.
De Caldetas à Poitiers, Magali 

Cervantes tisse le fil d’une vie 
d’errance, de souffrance par-
fois. « L’histoire, aussi, d’une 
intégration réussie dans le 
pays des droits de l’homme, la 
République française. » 

u Mystère résolU
Ce premier livre de presque 
deux cents pages lui aura  
« coûté » cinq ans de sa vie, 
entre recherche historique, 
écriture au long cours (dix-huit 
mois) et quête entêtée d’une 
maison d’édition (un an).  
« Le fait d’être publiée, c’est 
évidemment la cerise sur le 
gâteau. » Et donc un déclic, un 
soulagement même. Depuis 
gamine, il lui manquait « un 
morceau de son histoire ». 
Pourquoi elle, petite-fille de 
réfugiée espagnole, a-t-elle 
grandi ici, à mille bornes d’un 
pays qui la fascine, dont elle 
aime jusqu’au moindre pay-
sage ?...
« Je n’ai pas connu mes grands-
parents et mon père était très 

secret sur cette période (Ndlr : 
le franquisme). J’ai longtemps 
éprouvé un besoin de vérité.» 
La voilà comblée au-delà de ses 
espérances. L’ancienne fille au 
pair d’une famille majorquine 
-« c’est loin tout ça ! »- s’est 
même découvert une âme 
d’écrivaine. Elle prépare d’ores 
et déjà un deuxième livre, plus 
romancé, sur l’itinéraire croisé 
de deux femmes d’aujourd’hui. 
Ne cherchez pas, elle n’en dira 
pas plus. 

u « le livre s’écrit 
     toUt seUl »
Comme une petite musique 
intérieure, l’écriture rythme 
désormais son existence.
« C’est un équilibre de vie… 
Je prends des notes tout le 
temps, dans la cuisine, la 
salle de bains, au ciné, le jour, 
la nuit. Parfois, j’ai comme 
l’impression que le livre s’écrit 
tout seul ! », avance Magali. 
Elle aurait presque des regrets 
de ne « pas l’avoir fait avant ». 

De ne pas s’être orientée vers 
« une filière littéraire » après 
ses années en fac d’espagnol. 
Et pourtant, adolescente, la 
maman de Rémi, Lluis et 
Ambre dévorait les livres. Au 
point de faire abstraction de 
tout le reste. Un jour, elle a 
même oublié un poulet bas-
quaise au four, plongée qu’elle 
était dans Barjavel. L’anec-
dote la fait sourire. Comme la 
dernière initiative de sa fille, 
d’ailleurs.
A 8 ans, Ambre a décidé 
d’écrire un livre, au passé 
simple s’il vous plaît. « Elle 
me fait rire, car elle utilise un 
temps qu’elle n’a pas encore 
étudié à l’école ! » Dans sa 
façon toute à elle de se livrer 
avec retenue, Magali laisse 
filtrer quelques bribes d’émo-
tion. Celles-là mêmes que le 
lecteur ressent en lisant « Par 
delà les nuages ». On sent 
chez elle une humilité sincère, 
teintée d’une richesse d’âme 
peu commune.

Réfugiée littéraire

 A la mort de Yayou, j’ai écrit. C’était une façon de le retrouver  
dans l’écriture, de faire en sorte qu’il ne meure pas tout à fait. 




